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1. Contexte 

Conformément aux articles 6.3 et 4 de la directive « Habitats » (dispositif d’évaluation des incidences 

Natura 2000) et la Loi 2016-1087 du 8 août 2016 pour la reconquête de la biodiversité, de la nature 

et des paysages (article L 414-4 du code de l’Environnement), « Les activités de pêche maritime 

professionnelle s'exerçant dans le périmètre d'un ou de plusieurs sites Natura 2000 font l'objet 

d'analyses des risques d'atteinte aux objectifs de conservation des sites Natura 2000, réalisées à 

l'échelle de chaque site, lors de l'élaboration ou de la révision des documents d'objectifs mentionnés à 

l'article L. 414-2. Lorsqu'un tel risque est identifié, l'autorité administrative prend les mesures 

réglementaires pour assurer que ces activités ne portent pas atteinte aux objectifs de conservation du 

site, dans le respect des règles de la politique commune de la pêche maritime. Ces activités sont alors 

dispensées d'évaluation d'incidences sur les sites Natura 2000.»  

 

L’« analyse des risques pêche » est donc un dispositif législatif obligatoire issu de la circulaire DEB / 

DPMA du 30 avril 2013, elle repose sur :  

- La réalisation d’une analyse de risque de dégradation des habitats et des espèces 

d’intérêt communautaire par les engins de pêche en s’appuyant sur une méthode 

élaborée par le MNHN (méthode disponible uniquement pour les habitats à ce jour) ;  

- des propositions de mesures de gestion au regard des objectifs de conservation du site 

Natura 2000 le cas échéant (quand un risque est identifié) au sein des groupes de travail 

dédiés aux mesures de chaque site N2000 ;  

- une harmonisation des résultats de l’analyse de risques et des propositions de mesures 

de gestion, à l’échelle de la façade sous le pilotage de la DIRM en lien avec les DREAL, 

visant à assurer la cohérence entre sites ; 

- une intégration des résultats des travaux dans le DOCOB suite à une présentation et à 

une discussion en COPIL du site Natura 2000 ;  

- un accord du préfet compétent en matière de pêche maritime sur les mesures de gestion 

avant son approbation par le (et/ou les) préfet(s) pour la gestion du site Natura 2000. 

 

 

Le projet HARPEGE 
 
Conscient des enjeux présents sur les sites Natura 2000 bretons, et dans une volonté d’implication 

des professionnels de la pêche dans les politiques environnementales, le Comité régional des pêches 

maritimes et des élevages marins de Bretagne a choisi de porter un projet visant à réaliser ces 

analyses de risques sur plusieurs sites Natura 2000 de la région. Le projet HARPEGE Bretagne – 

Habitats Natura 2000, Analyses de Risque PEche et propositions de GEstion - a été déposé en 

réponse à l’appel à projets 2016 de la mesure 40 du FEAMP « Protection et restauration de la 

biodiversité des écosystèmes marins dans le cadre d’activités de pêche durable ».  

C’est un projet partenarial associant le CRPMEM Bretagne en tant que chef de file, et l’Agence 

française pour la biodiversité (AFB), sur la période du 1er/03/2016 au 31/08/2018. 

 

L’objectif général du projet est de contribuer à la prise en compte des activités de pêche 

professionnelle dans la gestion des sites Natura 2000 en mer relevant de la Directive Habitats-Faune-

Flore 92/43/CEE du 21 mai 1992. A l’échelle bretonne, le choix s’est porté sur des sites Natura 2000 

pour lesquels des actions ont d’ores et déjà été initiées dans le cadre de précédents travaux, ou 
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lorsque les informations relatives aux habitats marins et aux activités de pêche sont actuellement 

disponibles et permettent une mise en œuvre rapide du programme d’actions. 

Trois grandes actions visent à répondre à cet objectif : 

- Mise à jour des diagnostics « pêche professionnelle » des Documents d’objectifs Natura 

2000 lorsque nécessaire ;  

- Réalisation des analyses de risques pêche ;  

- Pour certains de ces sites, en cas de risques avérés, propositions de mesures visant à 

assurer la compatibilité entre les pratiques de pêche et l’atteinte des objectifs de 

conservation définis à l’échelle du site, en associant les professionnels concernés. 

 

Tableau 1 : Tableau de synthèse des travaux sur les sites Natura 2000 retenus dans le cadre d’HARPEGE. 

 

Sites Natura 2000 
Volet pêche professionnelle 

du diagnostic 
Analyse de risques 

Propositions de 

mesures 

Côte de granit rose - Sept îles (déjà disponible) oui oui 

Trégor-Goëlo (déjà disponible) oui oui 

Baie de Morlaix (déjà disponible) oui 

 Roches de Penmarc’h Mise à jour oui  

Archipel des Glénan Mise à jour oui  

Dunes et côtes de Trévignon Mise à jour oui  

Île de Groix (déjà disponible) oui oui 
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2. Méthodologie et sources d’information 

2.1. Principes méthodologiques et démarche HARPEGE 

La méthode d’Analyse du Risque Pêche a été mise au point par le Muséum National d’Histoire 

Naturelle en 2012 (MNHN, SPN, 2012). 

 

La démarche d’évaluation de risque consiste à collecter, analyser et superposer géographiquement 

(sous Système d’Information Géographique) et à l’échelle de chaque site Natura 2000, trois niveaux 

d’information ( 

Figure 1) : 

 

- 1er niveau : les habitats et leur distribution : cartographie des habitats d’intérêt 

communautaire sur le site.  

 

- 2ème niveau : les activités de pêche : distribution des activités de pêche par engins ou métiers 

de pêche. Le croisement est réalisé uniquement en fonction de la présence de l’activité de 

pêche sur un habitat. Les efforts de pêche des différentes activités sont spatialisés pour 

discerner les zones et les périodes de plus ou moins grande intensité de l’activité au sein du 

site Natura 2000 (paramètres contextuels). Ils permettront ainsi une meilleure orientation 

des éventuelles mesures de gestion au sein des sites. 

 
 

- 3ème niveau : la nature des interactions entre les engins de pêche et les habitats d’intérêt 

communautaire. Ces interactions sont caractérisées en fonction :  

 des impacts qui peuvent potentiellement être générés par les différents types 

d’engins de pêche sur les habitats et,  

 la sensibilité spécifique des habitats du site Natura 2000 par rapport aux pressions 

physiques générées par les activités de pêche. 
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Figure 1 : Résumé schématique de la démarche pour évaluer les risques de dégradation des habitats par les 

activités de pêche au sein des sites Natura 2000 

 

 

En fonction des données disponibles, des informations contextuelles sont également analysées pour 

identifier et orienter les éventuelles mesures de gestion au vue des risques identifiés.  

 

Exemples de paramètres contextuels liés aux activités de pêche : 

- L’effort de pêche : nombre de navires et temps de pêche dans les mailles ; 

- La réglementation existante : le risque n’est pas évalué dans les secteurs interdit à l’engin 

étudié ; 

- La dépendance socio-économique des pêcheurs aux secteurs : taux de dépendance des 

navires au secteur. 

 

Exemples de paramètres contextuels liés aux habitats : 

- L’enjeu de conservation de l’habitat tel que défini par le DOCOB; 

- Les objectifs de conservation : objectifs longs terme et objectifs opérationnels ; 

- La part de l’habitat en interaction avec l’engin de pêche sur le site ;  

 
Logigramme d’analyse des risques pêche 
Dans le cadre du projet HARPEGE, le CRPMEM de Bretagne a élaboré un logigramme reprenant les 

principales étapes de la mise en œuvre de l’analyse de risques pêche. Il est présenté ci-après. 
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Figure 2: Logigramme du processus de l’analyse de risques dans le cadre du projet HARPEGE 
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2.2. Mobilisation des informations 

Niveau 1 : les habitats d’intérêts communautaires  

- Distribution :  

La cartographie des habitats d’intérêt communautaire utilisée pour l’élaboration du Document 

d’Objectifs (DOCOB) est mobilisée pour cette analyse de risque. Les données utilisées sont issues du 

programme d’acquisition de connaissances CARTHAM. Dans ce cadre, différents types 

d’investigations ont été menés sur le site afin de caractériser les habitats et la faune présents du site 

à partir de sonar multifaisceaux, de prélèvements, d’imagerie vidéo, d’analyses granulométriques et 

d’analyses semi-quantitatives et qualitatives de la faune et de la flore (cf. Etat initial du DOCOB). 

 

- Sensibilité des habitats : 

 

Conformément à la méthode, un niveau (fort, modéré, faible ou inconnu) de sensibilité aux pressions 

physiques est évalué pour chaque habitat d’intérêt communautaire et leurs faciès particuliers (maërl, 

zostères, laminaires) identifiés par le DOCOB. Cette évaluation est réalisée à partir des travaux 

disponibles à ce jour notamment Tillin (Tillin H. M. et al., 2010) et utilisés dans le cadre de 

l’élaboration du DOCOB (cf. Etat initial du DOCOB).  

Les pressions d’abrasion sont les principales pressions exercées par les engins. Il est donc proposé de 

retenir la sensibilité relative à la pression d’abrasion (minimale) uniquement. Une cartographie de 

sensibilité des habitats du site Île de Groix est réalisée.  

 

- Enjeux de conservation et objectifs du DOCOB (cf. Etat initial du DOCOB) : 

 

Dans le cadre de l’élaboration du DOCOB, les enjeux de conservation ont été identifiés et 

hiérarchisés en fonction de différents critères (représentativité, fonctionnalité, rareté, etc.) en 4 

catégories : enjeu prioritaire ; enjeu secondaire ; enjeu secondaire, à préciser ; enjeu non traité.  

 

Les objectifs à long terme (OLT) et les objectifs opérationnels (OO) du site ont également été définis 

dans ce cadre selon la méthode « tableau de bord »1.  

 

  

                                                      
1
 La méthode « tableau de bord est décrite dans le cahier technique de l’ATEN (n°88) « Guide d’élaboration des 

plans de gestion des espaces naturels ». Elle définit des indicateurs de suivi pour évaluer la réalisation des 
actions de gestion, la réduction des pressions et l’atteinte des objectifs de conservation à long terme. L’objectif 
long terme vise le bon état de conservation des habitats et espèces d'intérêt communautaire du site Natura 
2000, à l’échelle de plusieurs plans de gestion (15 ans). L’objectif opérationnel définit des actions qui vont agir 
sur les facteurs d’influence, à l’échelle d’un plan de gestion (5-6 ans). 



9 
 

Les informations détaillées portant sur la distribution, la sensibilité, les enjeux et les objectifs relatifs 

aux habitats d’intérêts communautaires figurent dans l’état initial du DOCOB du site. Ils ont été 

validés au cours du comité de pilotage du site (COPIL) le 21/06/2016. 

 

>   cf. Annexe 1 : Matrice de sensibilité (Tillin H.M. et al., 2010) 

> cf. Annexe 5 : Tableau de synthèse des enjeux de conservation et des objectifs 

opérationnels et long terme  identifiés par le DOCOB 

> cf. Atlas cartographique : 1/ Cartographies relatives aux habitats : habitats 

élémentaires, habitats particuliers, enjeux de conservation et  sensibilité des habitats aux 

pressions d’abrasion. 
 

 

Niveau 2 : les activités de pêche  

 

Les données d’activité pêche proviennent de deux sources :  

 les données VMS (Vessel Monitoring System) de l’année 2013 selon un maillage 1’*1’ 

pour les navires équipés de ce système de géolocalisation. Ces données sont disponibles 

pour les engins suivants : casier, chalut de fond, chalut pélagique, filet, palangre et 

senne. 

 les données VALPENA2 de l’année 2013 (2010 pour les navires ligériens) selon un 

maillage de 3 milles par 3 milles. Ces données sont disponibles pour les engins suivants : 

casier, chalut de fond, chalut pélagique, filet, palangre et senne. 

Cette mobilisation des données des professionnels, simultanément avec la mobilisation des données 

VMS, a été décidée dans le cadre spécifique de l’expérimentation de l’analyse de risques sur le site 

Ile de Groix. 

La mobilisation des données des professionnels s’est opérée en même temps que celle des données 

administratives. Ce cas est spécifique au site de Groix, qui sert d’expérimentation pour l’analyse de 

risques pêche. Pour les autres sites du projet HARPEGE, les données VALPENA sont mobilisées par le 

comité dans un deuxième temps, en cas de besoin. 

 

Aucune carte n’est produite pour les métiers pratiqués par moins de 5 navires, pour lesquels aucune 

donnée spatiale issue de VALPENA ne peut être diffusée pour des raisons de confidentialité. C’est le 

cas de la drague à coquille St-Jacques, la drague à bivalves, le chalut à lançons, la ligne et le carrelet à 

éperlan. Les navires pratiquant ces métiers étant inférieurs à 12m, aucune donnée VMS n’est 

disponible. Pour ces métiers, seules des cartes des risques potentiels sont réalisées, 

indépendamment de la présence ou non de l’activité sur l’habitat.  

 

> cf. Atlas cartographique :  

2/  Cartes d’effort de pêche VMS et Valpena par engin/métier. 

                                                      
2
 VALPENA (pour éVALuation des activités de PEche au regard des Nouvelles Activités) est une méthodologie d’acquisition, 

de normalisation et de traitement de données de fréquentation des navires de pêche. Elle a pour origine une volonté 
commune des comités des pêches d’apporter une information géographique normalisée et des éléments quantifiés, selon 
une méthode scientifiquement établie en vue des négociations sur l’implantation de nouveaux usages de l’espace marin. La 
méthodologie ainsi que les limites associées sont détaillées dans le diagnostic socio-économique réalisé par le CRPMEM. 
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Suite au premier croisement des données effort de pêche et habitats, des travaux complémentaires 

ont été menés afin de préciser les risques forts identifiés. Deux cas de figure se présentent : 

- Les métiers pratiqués par moins de 5 navires, pour lesquels aucune donnée spatiale ne peut 

être mobilisée pour des raisons de confidentialité : des enquêtes individuelles exhaustives 

sont nécessaires afin de localiser les pratiques, pour une étude « en chambre » avec les 

services de l’Etat (aucune donnée spatiale ne peut être diffusée).  

 C’est le cas de la drague à coquille St-Jacques (2 enquêtes réalisées), la drague à bivalves 

(1 enquête) et le chalut de fond à lançons (5 enquêtes), concernant les risques 

potentiels forts sur les herbiers et les bancs de maërl 

 

- Les métiers pratiqués par plus de 5 navires pour lesquels des données spatiales existent : il 

est nécessaire de préciser les risques forts grâce à des enquêtes permettant, selon les 

besoins de connaissances, de collecter des données spatiales plus fines, des données 

qualitatives (description des pratiques, des engins, des types de fonds recherchés), des 

données temporelles ou quantitatives (saisonnalité, nombre de navires, etc.). Ces enquêtes 

peuvent être menées soit auprès de pêcheurs référents, d’un échantillon de navires, ou être 

exhaustives.  

 C’est le cas du chalut de fond concernant les risques potentiels forts récifs d’hermelles 

et roches et blocs à gorgones et roses de mer. 11 enquêtes ont été réalisées. 

Le bilan de ces enquêtes figure en annexe 3. 
 

> cf. Annexe 3 : Synthèse des enquêtes réalisées auprès des professionnels pour préciser 

les risques 
 

 

Niveau 3 : la nature des interactions entre les engins de pêche et les habitats d’intérêt 

communautaire :  

 

Les interactions entre les habitats et les activités de pêche sont qualifiées par un niveau de risque de 

dégradation défini à partir de : 

 

- la sensibilité de chaque habitat tel que défini précédemment (cf. niveau 1 les habitats 

d’intérêts communautaires) ; 

 

- l’impact que peut générer chaque type d’engin sur les différents habitats d’intérêt 

communautaire. 

 

Dans le cadre de cette analyse, l’impact potentiel est défini à partir de la matrice d’impact produite 

par l’Ifremer en 2008 (saisine DPMA 2008-2014). Pour les interactions non décrites dans cette 

matrice (ex : chalut de fonds sur les habitats récifs), « l’impact potentiel sur l’ensemble des 

écosystèmes » décrit pour chaque engin de pêche dans le rapport de l’Ifremer est utilisé. Le niveau 

de risque de dégradation est dit « interprété » et est noté « ND_niveau de risque » dans ces cas. 

 

> cf. Annexe 2 : Matrice d’impact potentiel des engins sur les habitats d’intérêt 

communautaire (Drogou et al., 2008) 
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Ces deux paramètres sont intégrés pour qualifier le risque de dégradation d’après la matrice 

suivante : 

Tableau 2 : Méthode de qualification du risque potentiel (intégration entre le type de pression impact 
et la sensibilité de l’habitat à la pression). 

Risque potentiel 
Impact potentiel d’un engin de pêche sur un habitat (matrice IFREMER) 

Fort Modéré Faible Nul 

Sensibilité 
locale de 
l’habitat 

Forte Fort Fort Modéré Nul 

Modérée Fort Modéré Faible Nul 

Faible Modéré Faible Faible Nul 

Inconnue Valeur de l’impact potentiel "?" 

 
 

2.3. Restitution et validation avec les professionnels et acteurs du site 

Chaque métier ayant nécessité un travail d’enquête afin de préciser les risques de dégradation 

identifiés, a fait l’objet d’une réunion de restitution et d’échange auprès des professionnels 

concernés, en présence du CRPMEM Bretagne et des comités départementaux du Morbihan et du 

Finistère (uniquement lors de la réunion chalut de fond pour ce dernier). L’objectif de ces réunions 

était de présenter la démarche d’analyse de risques, les résultats des enquêtes menées, et de 

discuter et valider ensemble les résultats qui en découlent. 

Ces réunions se sont déroulées à Lorient aux dates suivantes :  

- Chalut à lançon : samedi 16/09/2017, 9h-10h30 

- Drague à coquille St-Jacques et bivalves : samedi 16/09/2017, 10h30-12h. 

- Chalut de fond : samedi 14/10/2017, 9h30h-11h30. 

Les comptes-rendus de ces réunions figurent en annexe 4. 
 

Suite à la phase d’enquêtes et aux réunions de restitution locales, les risques de dégradation 

identifiés ont donc été précisés : certains risques ont pu être écartés car il n’y avait pas d’interaction 

spatiale, et d’autres ont été contextualisés (précision sur l’effort de pêche, le type d’engin, la 

période, l’importance socio-économique, etc.).  

Une réunion de validation des risques de dégradation identifiés a été organisée le 05/12/2017 avec 

l’AFB, le CRPMEM et les CDPMEM concernés, les services de l’Etat (PREMAR, DIRM, DDTM, DREAL), 

la Préfecture Maritime et Lorient Agglomération, opérateur du site Natura 2000. 

L’objectif de cette réunion était de parvenir à un diagnostic partagé des risques de dégradation 

identifiés et de décider sur lesquels les discussions doivent se poursuivre pour définir des mesures. 

Le compte-rendu figure en annexe 4.  

> cf. Annexe 4 : Comptes rendus des réunions traitant de l’analyse de risques sur le site 

« Ile de Groix » : Réunions de restitution auprès des professionnels / Réunion de 

validation de l’analyse de risques pêche du 5 décembre 2017  
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3. Résultats de l’analyse des risques de dégradation liés aux activités 

de pêche sur les habitats d’intérêt communautaire du site Natura 

2000 Île de Groix 

3.1. Bilan de l’ensemble des risques de dégradation identifiés 

Selon la méthode présentée, les analyses de risque sont réalisées pour chaque engin pratiqué au sein 

du site.  

 

A l’issue des croisements et des restitutions auprès des professionnels au niveau local, les 

cartographies des niveaux de risques de dégradation associés à chaque engin ont été validées en 

réunion de restitution générale du 5/12/2017 en présence des services de l’Etat, des comités des 

pêches régional et départemental et des opérateurs du site Natura 2000. 

 

Le tableau de synthèse des risques de dégradation évalués pour chaque interaction entre un engin 
de pêche et un habitat d’intérêt communautaire est présenté dans le tableau 3 ci-dessous.  
 
L’ensemble des cartes produites dans le cadre des croisements de l’analyse de risques liés à la pêche 
sur le site Natura 2000 « Île de Groix » est présenté dans un Atlas cartographique. 
 

Remarque :  
Conformément aux règles de confidentialités des données, les cartes décrivant les activités de pêche 
(et les risques de dégradation qui y sont associés) des métiers pratiqués par moins de 5 navires au 
sein du site ne sont pas présentées dans ce rapport. Ces métiers ont fait l’objet d’une analyse et de 
discussions entre l’AFB, le CRPMEM et les services de l’Etat dont les résultats (hormis les cartes) et 
les conclusions  figurent dans ce rapport. 
 

> cf. Atlas cartographique :  

1/ Cartographies relatives aux habitats : habitats élémentaires, habitats particuliers,  

enjeux de conservation et  sensibilité des habitats aux pressions d’abrasion 

2/ Cartographies des efforts de pêche : sources VMS / VALPENA / enquêtes 

3/ Cartographies des risques potentiels pour les métiers pratiqués par moins de 5 

navires 

4/ Cartographies des risques de dégradation des habitats par engin de pêche 
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Tableau 3: Tableau de synthèse des risques de dégradation identifiés à l’issue des croisements des cartographies d’habitats (CARTHAM) et des cartographies 
de l’activité de pêche (VMS, VALPENA, Enquêtes*) 

Habitats Engins 

Habitats élémentaires 
Habitats 

particuliers 
casier 

chalut de 
fond* 

chalut 
pélagique 

filet palangre senne ligne 
carrelet à 
éperlan 

chalut 
lançon* 

drague 
bivalves* 

drague 
CSJ* 

1110-1 - Sables fins propres et 
légèrement envasés, herbiers à 

Zostera marina (façade atlantique) 

Herbiers Zostera 
marina 

modéré     modéré modéré modéré nul ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 

1110-2 - Sables moyens dunaires 
(façade atlantique) 

 - 
ND_ 

faible 
    nul faible 

ND_ 
faible 

nul ND_nul 
Pas 

d’interaction  
modéré modéré 

1110-3 - Sables grossiers et graviers, 
bancs de maerl (façade atlantique) 

 - faible modere ND_nul faible faible faible nul ND_nul modéré modéré modéré 

1110-3 - Sables grossiers et graviers, 
bancs de maerl (façade atlantique) 

Bancs de maerl modéré     modéré modéré modéré nul ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
fort 

1110-3 - Sables grossiers et graviers, 
bancs de maerl (façade atlantique) 

Macro-algues 
subtidales 

faible     faible faible faible nul ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 

1110-4 - Sables mal triés (façade 
atlantique) 

 - faible     nul faible 
ND_ 

faible 
ND_ 
nul 

ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 

1170-4  - Les récifs d'Hermelles (façade 
Atlantique) 

Hermelles S. 
Spinulosa 

ND_ 
modere 

fort ND_nul 
ND_ 

modere 
ND_nul 

ND_ 
modere 

ND_ 
nul 

ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 

1170-5 - La roche infralittorale en 
mode exposé (façade atlantique) 

Foret de 
laminaires 

faible 
 

  faible faible 
ND_ 

faible 
nul ND_nul 

Pas 
d’interaction 

Pas 
d’interaction 

Pas 
d’interaction 

1170-5 - La roche infralittorale en 
mode exposé (façade atlantique) 

Macro-algues 
subtidales 

faible 
 

  faible faible 
ND_ 

faible 
nul ND_nul 

Pas 
d’interaction 

Pas 
d’interaction 

Pas 
d’interaction 

1170-R09.01.01- Roches et blocs 
circalittoraux côtiers à gorgones 

Eunicella verrucosa et Roses de mer 
Pentapora fascialis et algues sciaphiles 

Faune dressée 
ND_ 

faible 
ND_fort ND_nul 

ND_ 
faible 

ND_nul 
ND_ 

faible 
ND_ 
nul 

ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 

1170-R09.01.05 - Echinodermes sur 
roches et blocs circalittoraux côtiers 

 - 
ND_ 

faible 
    

ND_ 
faible 

ND_nul 
ND_ 

faible 
ND_ 
nul 

ND_nul 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
Pas 

d’interaction 
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La Loi Biodiversité prévoit que les activités de pêche professionnelle fassent « l'objet d'analyses des 

risques d'atteinte aux objectifs de conservation des sites Natura 2000 ». Une nouvelle méthodologie 

est en cours d’élaboration par un groupe de travail piloté par la DPMA et la DEB. Au moment de la 

réalisation de l’analyse, il n’existe pas de méthode permettant de conclure à un niveau de risque 

d’atteinte aux objectifs de conservation à partir des risques de dégradation des habitats. Il a donc été 

acté lors du COPIL HARPEGE du 20 février 2018 de ne pas conclure aux niveaux de risques d’atteinte 

aux objectifs de conservation. Il est proposé d’identifier les cas qui feront l’objet de discussions 

relatives à des  mesures de gestion à partir du risque de dégradation des habitats et des paramètres 

contextuels disponibles. 

Lors de la réunion de validation des risques du 5/12/2017, il a été proposé et validé de ne pas 

poursuivre le processus d’analyse de risque dans les cas suivant : 

- Cas des risques modérés de dégradation des habitats d’intérêt communautaire à enjeu de 

conservation secondaire : 

 Interactions entre la drague à coquilles Saint-Jacques et les habitats élémentaires 

« 1110-2 - Sables moyens dunaires » et « 1110-3  Sables grossiers et graviers ». 

 Interaction entre le chalut de fond, le chalut à lançon et l’habitat élémentaire « 1110-
3  Sables grossiers et graviers». 
 

- Cas des risques faibles de dégradation des habitats d’intérêt communautaire : 

 Interactions entre les filets, casiers, palangres et sennes et les habitats « 1110-3  

Sables grossiers et graviers, « 1170-5 La roche infralittorale en mode exposé - Foret 

de laminaires / Macro-algues subtidales ». 

 Interactions entre les filets, casiers et sennes et les roches circalittorales : « 1170-

R09.01.01   Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et 

Roses de mer Pentapora fascialis et algues sciaphiles - Faune dressee », « 1170-

R09.01.05 Echinodermes sur roches et blocs circalittoraux cotiers ». 

 Interactions entre les casiers, palangres et sennes et les sables : « 1110-2 Sables 

moyens dunaires », « 1110-4 Sables mal triés ». 

 

- Cas des risques nuls de dégradation des habitats d’intérêt communautaire : 

 Interactions entre les filets et les sables « 1110-2 Sables moyens dunaires », « 1110-4 

Sables mal triés ». 

 Interactions entre les palangres et les roches : « 1170-5 La roche infralittorale en 

mode exposé  - Foret de laminaires / Macro-algues subtidales », « 1170-R09.01.01   

Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer 

Pentapora fascialis et algues sciaphiles - Faune dressée », « 1170-R09.01.05 

Echinodermes sur roches et blocs circalittoraux cotiers ». 

 Les engins « chalut pélagique », « carrelet à éperlan » et « ligne » ne présentent 

aucun risque de dégradation. 

 

En l’état actuel des connaissances locales sur les habitats et les enjeux de conservation, les 

risques de dégradation évalués ci-dessus ne feront pas l’objet de discussion concernant la 

prise de mesures.  
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Lors de la réunion de validation des risques du 5/12/2017, il a été proposé et validé de poursuivre les 

discussions relatives aux mesures dans les cas suivants : 

- Cas des risques forts de dégradation sur les habitats d’intérêt communautaire : 

 Interaction entre le chalut de fond et l’habitat particulier « 1170-4 Les récifs 

d'Hermelles  - Hermelles S. Spinulosa ». 

 Interaction entre la drague à coquille Saint-Jacques et l’habitat particulier « 1110-3  

Sables grossiers et graviers - Bancs de maërl ». 

 Interaction entre le chalut de fond et l’habitat particulier « 1170-R09.01.01 Roches et 

blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora 

fascialis et algues sciaphiles - Faune dressée ». 

En l’état actuel des connaissances locales sur les habitats et les enjeux de conservation, les 

risques de dégradation évalués ci-dessus feront l’objet de discussions pour évaluer les 

besoins des mesures liées aux activités de pêche.   

 

 

- Cas des risques de dégradation modérés liés à l’utilisation d’un engin de pêche sur un 

habitat à enjeu de conservation prioritaire identifié dans le DOCOB : 

 Interactions entre les casiers, sennes, palangres, filets et les habitats particuliers  

« 1110-1 Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - 

Herbiers Zostera marina » et « 1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maërl - 

Bancs de maërl ». 

 Interactions entre les filets, sennes et casiers et l’habitat particulier « 1170-4 Les 

récifs d'Hermelles - Hermelles S. Spinulosa ». 

En l’état actuel des connaissances locales sur les habitats et les enjeux de conservation, les 

risques de dégradation évalués ci-dessus ne feront pas l’objet de mesures liées aux 

activités de pêche. Néanmoins, une sensibilisation auprès des professionnels concernés 

portant sur les enjeux prioritaires du site pourra être réalisée. 

 

Ces cas sont présentés sous la forme de fiche de synthèse présentant l’ensemble des informations 

utiles à la discussion (cf. 3.2. Présentation des engins/métiers pour lesquels des risques de 

dégradation sont identifiés et discutés).  

Les analyses réalisées pour l’ensemble des engins de pêche pratiqués au sein du site sont présentés 

sous forme de fiche en annexe 6. 
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3.2. Présentation des engins/métiers pour lesquels des risques de 

dégradation sont identifiés et discutés  

Les interactions pour lesquelles des risques de dégradation d’habitats sont identifiés et discutés sont 

présentés sous la forme de fiche de synthèse qui présentent :  

- La carte des risques de dégradation des habitats associés à l’engin/métier de pêche (risque 

potentiel quand moins de 5 navires sont identifiés sur le site) ;   

- Un tableau de synthèse présentant :  

 les paramètres d’évaluation du risque de dégradation : sensibilité, impact potentiel, 

niveau de risque ; 

 les paramètres  contextuels relatifs aux habitats d’intérêt communautaire et aux 

activités de pêche (cf. Diagnostic, CRPMEM 2016) ; 
 les conclusions issues des discussions sur les mesures de la réunion de restitution 

générale du 5/12/2017. 
 

Des fiches de synthèse de l’ensemble des risques de dégradation identifiés pour tous les engins de 

pêche présents sur le site figurent sous cette même forme en annexe 5.  

> cf. Annexe 4 : Comptes rendus des réunions traitant de l’analyses de risques sur le site « 

Ile de Groix » : Réunion de validation de l’analyse de risques pêche - 5 décembre 2017, 

9h30 – 13h, CRPMEM Bretagne, Rennes. 

> Cf. Annexe 5 : Fiches de synthèse de l’ensemble des résultats de l’analyse de risques par 

engin/ métier de pêche 
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Chalut de fond 

 

Figure 3: Carte de risques liés à la  pêche au chalut de fond sur le site Natura 2000 de l’île de Groix 
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Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte  fort  fort  

Niveau d'enjeu de conservation de l’habitat : prioritaire. 
Part de l'habitat en interaction au sein du site : 100%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif Opérationnel : Compléter la cartographie des récifs (délimiter le récif situé au S-E du 
site dans sa globalité: dans et hors site) et préciser la description de l'état de conservation. 
Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les récifs d'Hermelles. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (Valpena) : 18 
Taux de dépendance temporelle moyen au site pour les pêcheurs (estimé) : 80%.  
Zone importante pour les petits chalutiers qui ne peuvent pas aller plus au large. Secteur de 
pêche stratégique pour tous les chalutiers, permet de relier 3 zones de pêche. Beaucoup de 
chalutiers y font le trait du matin ou du soir.  
Présence / localisation / étendue du récif d'Hermelles remise en cause par les professionnels. 

Mesure d’amélioration des connaissances sur la localisation et l’emprise 
du récif d’Hermelles prévue par le DOCOB. Elle sera conduite en premier 
lieu et si la présence du récif est confirmée sur le site, des mesures 
seront discutées et prises au regard des connaissances acquises. 
 

 

> cf. 4.2. 
 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-R09.01.01   Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora fascialis et algues sciaphiles - Faune dressee 

modérée ND_fort  ND_fort  

Niveau d'enjeu de conservation de l’habitat : secondaire. 
Part de l'habitat en interaction au sein du site : > 50%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation. 
Objectif Opérationnel : Limiter l'arrachage de faune fixée. Compléter la cartographie des 
habitats rocheux en précisant les zones à faune fixée (non connue précisément). 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (VMS) : >22. 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 80%. Zone de pêche au chalut très 
importante dans son ensemble. 
Pratique de pêche : au bourrelet franc, à l’accore de la roche. Ils ne passent 
qu’occasionnellement sur les platiers, les remontées de gorgones sont rares (liées à une 
mauvaise position du chalut). 

Faute de localisation sur la faune dressée, et les enquêtes auprès des 
pêcheurs ayant montré que les remontés de gorgones étaient rares, il 
n’est pas envisagé de mesure en l’état actuel des connaissances. 
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Dragues à coquilles Saint-Jacques 

Métier pratiqué par moins de 5 navires : les résultats d’enquête ne sont pas spatialisés, en respects des règles de confidentialité des zones de pêche. Ci-dessous, la carte des risques potentiels de la drague à 
coquilles Saint-Jacques, sans présager de l’activité réelle sur le site. 

 

Figure 1 : Carte de risques potentiels de la drague à coquilles Saint-Jacques (sans présager de la présence ou non de l’activité) sur les habitats d’intérêt communautaire du site Natura 2000,  
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Interactions retenues après enquêtes de pratique auprès des pêcheurs : 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte  fort  fort  

Niveau d'enjeu de conservation de l’habitat : prioritaire. 
Part de l'habitat en interaction au sein du site : > 90%. 
Objectifs Long Terme : Maintien bon Etat de Conservation. 
Objectifs Opérationnels : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les bancs 
de maerl. Compléter la cartographie des bancs et préciser la description de l'état de 
conservation. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : < 2 
Effort faible : inférieure à 1 mois à l’intérieur du site. 
Zone d’abri en cas de mauvais temps. 
Contingent de licences Coquilles Saint Jacques Ile de Groix : 11 licences, 2 navires ont fréquenté 
la zone sur l’année de référence, elle est considérée comme une zone de secours par les autres 
titulaires de la licence. 
Drague à ressort testée. 
Périphérie de la zone de maërl travaillée (où le banc est peu dense). Une mise à jour de la 
cartographie du banc de maërl est nécessaire selon les pêcheurs. 

Compte-tenu des paramètres contextuels, l’activité réelle faible 
(constatée) pourrait être maintenue en l’état en garantissant que 
l‘activité n’augmente pas.  
D’autres pistes de réflexions sont envisageables (réduction des pressions 
de l’engin / réduction de l’emprise spatiale du risque). Des réunions avec 
les professionnels sont organisées. 
 

> cf. 4.2. 
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Casier 

 
Figure 4: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche au casier sur le site Natura 2000 de l’île de Groix 
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Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitats élémentaires – particuliers : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveau d'enjeu de conservation des deux habitats: prioritaires. 
Part des habitats concernés par la pêche au casier : 100%. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation. 
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les habitats 
prioritaires. Compléter la cartographie. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : >3 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 80% 
Sur le site, le casier se pratique sur fonds meubles ou durs, le plus souvent l’accore de la roche 
est recherché. 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures. 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-faible ND-modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. 
Part de l'habitat concerné : 100%. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationel : Compléter la cartographie des habitats (Hermelles en priorité) et préciser 
la description de l'état de conservation. Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement 
sur les habitats prioritaires. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille : 1 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 80% 
Précision sur la pratique : fonds meubles ou durs, le plus souvent l’accore de la roche est 
recherché. 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures. 
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Senne 

 
Figure 5: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche à la senne sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de l’île de Groix 
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Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. Part de l'habitat concerné : 100%  
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel :Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les 
herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et préciser la description de l'état de 
conservation. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : > 4 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 50% 
Précision sur la pratique : essentiellement sur fonds sédimentaires (10m) parfois fonds 
rocheux (minimum de 30 m). 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures. 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-faible ND-modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation. 
Part de l'habitat concerné : 100%. 
Objectif opérationnel : Compléter la cartographie des habitats (Hermelles en priorité) et 
préciser la description de l'état de conservation. Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et 
l'étouffement sur les habitats prioritaires. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : > 2 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 50% 
Précision sur la pratique : essentiellement sur fonds sédimentaires (10 m) parfois fonds 
rocheux, (minimum de 30 m). 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures. 
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Palangre 

 
Figure 6: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche à la palangre sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de l’île de Groix 
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Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitats élémentaires – particuliers : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. Part de l'habitat concerné : 100%. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les 
herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et préciser la description de l'état de 
conservation. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : >6.  
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 76%. 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures 
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Filet 

 
Figure 7: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche au filet sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de l’île de Groix 
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Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveaux d'enjeu de conservation des habitats : prioritaires.  
Part des habitats en interaction : 100%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les 
herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et préciser la description de l'état de 
conservation. 
 
Moyenne du nombre de navires / maille (enquête) : >11 
Taux de dépendance temporelle moyen au site pour les pêcheurs (estimé) : 90% 
Précision sur la pratique : fonds meubles ou durs, le plus souvent à l’accore de la roche (de 2 
h à 2 nuits). Matériel ramassé en vives-eaux, courant devient trop fort, coup de vent et 
fortes houles. 
 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-faible ND-modéré 

Niveaux d'enjeu de conservation: prioritaire.  
Part des habitats en interaction : 100%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les 
herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et préciser la description de l'état de 
conservation. 
 
Moyenne du nombre de navires / maille (enquête) : 10 
Taux de dépendance temporelle moyen au site pour les pêcheurs (estimé) : 90% 
Précision sur la pratique : fonds meubles ou durs, le plus souvent à l’accore de la roche (de 2 
h à 2 nuits). Matériel ramassé en vives-eaux, courant devient trop fort, coup de vent et 
fortes houles. 
 

Sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl, par exemple, 
document décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures 
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4. Discussion et propositions de mesures 

4.1. Modalités de concertation sur les mesures 

Une réunion de concertation a été organisée le samedi 27 janvier 2018 par le CRPMEM Bretagne et 

le CDPMEM du Morbihan afin de discuter avec les professionnels des propositions de mesures 

concernant le risque drague / maërl. Le compte-rendu de cette réunion figure en annexe 4. 

 

Les propositions des professionnels ont été présentées et discutées en COPIL de projet HARPEGE, en 

présence des comités professionnels, de l’AFB et des services de l’Etat (DIRM, DREAL, PREMAR), le 20 

février 2018.  

 

Enfin, un groupe de travail réunissant les acteurs du site Natura 2000 île de Groix dédié aux mesures 

(pêche professionnelle et autres) sur la partie marine du site a été organisée le 17 mai 2018. Les 

propositions de mesures issues du projet HARPEGE ont été présentées et discutées au cours de ce 

groupe de travail. 

> cf. Annexe 4 : Comptes rendus des réunions traitant de l’analyses de risques sur le site 

« Ile de Groix » : Réunion du COPIL du 20 février 2018 

>cf. Annexe X : Compte rendu du GT N2000 Ile de Groix sur les mesures marines du 17 

mai 2018 

 

 

4.2. Propositions de mesures 

4.2.1 Mesure : drague à coquille Saint-Jacques sur le banc de maerl 

 

Proposition de mesure émanant des professionnels : 

- La fermeture à toute activité de drague à coquille St-Jacques, de la partie du banc de maërl 

située à l’ouest de Basse Mélite, représentant une superficie de 26,8 hectares. Ajoutés aux 

8,8 hectares de maërl situés dans la zone de câbles, cela porterait à 25,9 % la superficie de 

maërl interdite à la drague. Les professionnels proposent cette zone car, d’une part, elle est 

moins travaillée, et d’autre part, étant située plus à la côte et dans des petits fonds, elle est 

susceptible d’être une zone de plus forte vitalité, importante pour la dynamique du banc, à 

l’image de ce que les études ont montré sur Belle-Ile.  

- Sur le reste du banc, il est proposé de voir de quelle manière on pourrait inciter les 

professionnels à l’usage de la drague à ressorts. Certains professionnels se déclarent 

intéressés par ce type de drague. La question des aides financières potentielles est à étudier 

ainsi que la faisabilité technique (cette drague est efficace sur les fonds durs uniquement, pas 

du tout sur la vase).  
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- Les professionnels rappellent que le faible niveau de ressource sur le site ne permettra 

jamais qu’il y ait plus de 2 ou 3 navires à travailler sur le site.  

- Enfin, les professionnels soulignent l’importance d’améliorer localement la connaissance du 

banc de maërl et notamment la répartition maërl mort/vivant, afin de mesurer les effets de 

la mesure prise. 

Il est convenu que cette proposition sera soumise à l’avis du COPIL HARPEGE le 20/02/2018.  

 
Carte 2 – Proposition de zone fermée à la drague à coquille St-Jacques 

 
Rappel :  

- Superficie totale du maërl sur le site N2000 Ile de Groix : 137,5 ha (124,5 + 4,2 + 8,8) 

- Zone actuellement interdite à la drague (dans la zone de câbles interdite au dragage et au 

chalutage) : 8,8 ha 

- Zone proposée à la fermeture par les professionnels pour répondre aux objectifs de 

préservation du banc de maërl : 26,8 ha 

 Pourcentage de la superficie totale de maërl interdit à la drague : 26 %  

 

 



31 
 

Propositions d’évolutions par les représentants de l’Etat lors du COPIL HARPEGE du 20 
février 2018 : 

- Il est proposé d’étendre la zone d’exclusion en intégrant la bande au sud-est du banc de 

maërl. Cette extension est proposée considérant que : 

 Il s’agit de la zone la moins fréquentée par les professionnels, l’activité s’exerçant 

principalement au nord du banc et au-delà de la ligne de sonde des 20 m;  

 Cette zone est la plus proche de la côte, à moins de 20m de profondeur. Elle pourrait 

présenter une zone de vitalité plus importante (plus de luminosité, et moins de 

pressions). 

 Cette mesure pourrait être positive pour la ressource de CSJ, le maërl jouant un rôle 

fonctionnel pour la ressource. 

 

- Il est également proposé que la zone d’exclusion s’applique à tous les engins trainants de 

fonds. Des activités de dragues à bivalves et de chaluts de fond se déroulent à proximité du 

banc. Bien qu’aucune interaction avec les bancs n’ait été identifiée à partir de l’ARP pour ces 

engins, il est proposé de s’assurer que de nouvelles activités à risque ne s’y développent pas 

dans l’avenir. 

 

Propositions complémentaires émises par le groupe de travail Natura 2000 Ile de Groix (17 
mai 2018)  

Les analyses de risques et les propositions de mesures relatives aux activités de pêche ont été 

présentées lors du groupe de travail du site Natura 2000 relatif aux mesures marines (pêche 

professionnelle et autres) le 17 mai 2018. L’importance de suivre les activités de pêche a été 

exprimée. L’analyse de risque étant réalisée a un temps donné, il a semblé nécessaire au groupe 

de travail de s’assurer que les risques identifiés n’évoluent pas significativement pour les habitats 

sensibles et à enjeux (banc de maërl et herbiers, hermelles). Il a été retenu que les comités des 

pêches (CRPMEM Bretagne et CDPMEM Morbihan) feront état des activités de drague et des 

éventuelles évolutions (effort de pêche, nombre de navires, zone, etc) sur les habitats qui y sont 

sensibles. Ce retour d’informations reposera sur la consultation des professionnels concernés 

lors des commissions coquillages et/ou d’entretiens téléphoniques. Les comités pourront ainsi en 

rendre compte lors des COPIL ou groupe de travail du site Natura 2000. En cas d’évolution des 

activités, les risques seraient analysés conformément aux conclusions du COPIL HARPEGE du 20 

février 2018. 

Mesures actées : 

- Zone de fermeture de toute activité à la drague à coquille Saint-Jacques (Carte 2). 

- Si la fréquentation réelle sur le reste du banc augmente ou si d’autres métiers venaient à 

s’exercer dans la zone proposée à la fermeture, une analyse des risques relative à ces 
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évolutions devra être réalisée. Les comités des pêches feront état des activités de drague et 

des éventuelles évolutions (effort de pêche, nombre de navires, zone, etc) sur les habitats qui 

y sont sensibles et en rendront compte lors des COPIL ou GT du site N2000. 

- La proposition d’incitation à la drague à ressort est retenue, avec étude de faisabilité 

technique et des financements possibles. 

- Une mesure d’amélioration des connaissances sur le banc de maërl est prévue au DOCOB du 

site. Elle doit permettre de préciser les contours du banc et son état de conservation. 

> cf. Mesure MER6 : Définir une zone de fermeture à la drague à coquille Saint-Jacques 

sur le banc de Maërl et accompagner les professionnels à adapter leurs pratiques sur le 

site 

> cf. Mesure AC1 : Actualiser les connaissances sur la répartition spatiale des habitats 

prioritaires   

 

4.2.2 Mesure : chalut de fond sur le récif d’hermelles :  

Lors du diagnostic écologique et socio-économique du site Natura 2000 "Ile de Groix", les récifs à 

Sabellaria spinulosa ont été identifiés et un enjeu de conservation prioritaire défini pour cet habitat. 

L’activité de chalut de fond présente un risque fort de dégradation sur cet habitat. 

Toutefois, les pêcheurs remettent en cause la présence et/ou la localisation l'emprise de ce récif sur la 

zone de pêche fréquentée par les chalutiers de fond.  

- Une mesure du DOCOB (AC1) vise à compléter les connaissances sur la localisation et 

l’emprise du récif d’hermelles. 

- Les animateurs du site Natura 2000, le CRPMEM Bretagne et CDPMEM 56 s'engagent à 

reprendre les discussions sur des mesures de gestion pour la pêche au chalut de fond sur le 

récif à Sabellaria spinulosa, une fois cette mesure terminée et la connaissance sur le récif 

affinée. 

> cf. Mesure AC1 : Actualiser les connaissances sur la répartition spatiale des habitats 

prioritaires 

> cf. Mesure GOUV3 : Poursuivre les discussions sur des mesures 'pêche au chalut de 

fond' sur le récif à Sabellaria spinulosa (conditionnel à AC1) 

 

4.2.3 Mesure de sensibilisation sur les habitats particuliers : 

Les activités à la senne, au filet calé de fond, au casier et à la palangre de fond présentent un risque 

de dégradation modéré sur les habitats de maërl et les herbiers de zostère (du fait d’une sensibilité 

forte de ces habitats). L’AFB propose que des discussions puissent avoir lieu avec les professionnels 
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pour étudier la mise en œuvre de bonnes pratiques et la sensibilisation aux enjeux de conservation du 

site. Ces propositions ne portent pas sur des mesures réglementaires.  

Une sensibilisation générale sur les herbiers et le maërl sera réalisée dans le cadre de l’action de 

sensibilisation du DOCOB (CS1). 
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Annexe 1 : Matrice de sensibilité des habitats aux pressions physiques (Tillin H.M. et al., 2010). Les valeurs de 
sensibilité à l’abrasion minimales ont été retenues pour l’analyse de risques 
 

                      
           Pressions  

 
 
 

Habitat 

Physique Qualité eau - hydrologie 
Influence du 
changement 
climatique 

Mouvements 
hydrosédimentair
es importants  

Espèces exotiques 
et/ou invasives 

Abrasion Etouffement Turbidité 
Matière 

Organique 
Nutriment T° / sal. Pollution chimique Augmentation de T° 

Augmentation des 
houles  

Maërl 

Très forte 
(MarLin) 
Forte (Tillin, 
2010) 

Très forte 
(MarLin)  
Forte (Tillin, 
2010) 

Modérée 
(MarLin) 
Forte (Tillin, 
2010) 

 
Non évaluée 

Très faible (MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Modérée / faible 
(MarLin) 
Forte (Tillin, 2010)  

Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non sensible (MarLin)  
Modéré (Tillin, 2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Forte (MarLin) 
Forte (Tillin, 2010) 

Hermelles 

Modérée 
(MarLin) 
Forte (Tillin, 
2010) 

Modérée 
(MarLin) 
Non sensible 
/ modérée 
(Tillin, 2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non sensible (MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

NS / Modérée 
(MarLin) 
NS / Faible (Tillin, 
2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non sensible (MarLin)  
Modéré (Tillin, 2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Herbiers 
zostères 

Modérée / 
fort (MarLin) 
Forte(Tillin)  

Modérée 
(MarLin) 
Faible à Fort 
(Tillin, 2010) 

Forte 
(MarLin)  
Faible à Fort 
(Tillin, 2010) 

Modérée 
(MarLin) 
Modérée 
(Tillin, 2010) 

Modérée (MarLin) 
Modérée (Tillin, 
2010) 

Modérée (MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Modéré (MarLin)  
Modéré (Tillin, 2010) 

Modéré (MarLin)  
Modéré (Tillin, 
2010) 

Forte (MarLin)  
Modéré - forte 
(Tillin, 2010) 

Laminaires / 
macro algues 

(dont sédiments 
subtidaux)  

Modérée / 
fort (MarLin) 
Modérée 
(Tillin, 2010)  

Modérée 
(MarLin) 
Non sensible 
ou modérée 
(Tillin, 2010) 

Modérée 
(MarLin) 
Faible (Tillin, 
2010) 

Faible (MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Faible (MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Modérée / faible 
(MarLin)  
Faible / Non 
sensible (Tillin, 
2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) / Sensible 
Ifremer 2009 

Modéré (MarLin)  
Modérée (Tillin, 
2010) 

Non sensible 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Forte (MarLin)  
Modéré (Tillin, 
2010) 

Sables moyens, 
grossiers et mal 
triés (1110-2, 3, 

4) 

Non évalué 
(MarLin)  
Faible-modéré 
/ Non sensible 
modérée 
(Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
modérée – 
fort (Tillin, 
2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non évalué (MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
faible - modérée 
(Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non évalué (MarLin)  
Modéré (Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non 
sensible(Tillin, 
2010) 

Non évalué 
(MarLin)  
Non sensible / 
modéré (Tillin, 
2010) 

Roches et blocs 
circalittoraux 

(1170-
R09.01.01/05) 

Non évaluée 
(MarLin)  
Modérée à 
Fort (Tillin, 
2010) 

Non évaluée 
(MarLin)  
Modérée à 
Fort (Tillin, 
2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible 
à Fort (Tillin, 
2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non évalué (MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible / Fort 
(Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible (Tillin, 
2010) 

Non évalué (MarLin)  
Modéré (Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible 
(Tillin, 2010) 

Non évalué 
(MarLin) 
Non sensible ou 
modérée (Tillin, 
2010) 
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Annexe 2 : Matrice d’impact potentiel des engins sur les habitats d’intérêt communautaire (Drogou et al., 2008) 
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Annexe 3 : Synthèse des enquêtes menées auprès des professionnels pour préciser les risques 
 

A. Identification des travaux complémentaires à mener 
Des travaux complémentaires ont été menés afin de préciser les risques identifiés. Deux cas de figure se présentent : 

- Les métiers pratiqués par moins de 5 navires, pour lesquels aucune donnée spatiale ne peut être mobilisée pour des raisons de confidentialité : des 

enquêtes individuelles exhaustives sont nécessaires afin de localiser les pratiques, pour une étude « en chambre » avec les services de l’Etat. Aucune 

donnée spatiale ne sera diffusée. Dans ce cas, les efforts d’enquêtes se concentrent sur les risques potentiels pré-identifiés à l’étape précédente. 

- Les métiers pratiqués par plus de 5 navires pour lesquels des données spatiales existent : il est nécessaire dans certains cas de préciser les risques grâce à 

des enquêtes permettant, selon les besoins de connaissances, de collecter des données spatiales plus fines, des données qualitatives (description des 

pratiques, des engins, des types de fonds recherchés), des données temporelles ou quantitatives (saisonnalité, nombre de navires, etc.). Ces enquêtes 

peuvent être menées soit auprès de pêcheurs référents, d’un échantillon de navires, ou être exhaustives. En cas de collecte d’information relatives à 

moins de 5 navires, aucune donnée spatiale de sera diffusée. 

Le tableau ci-après synthétise les besoins en travaux complémentaires. 

En l’état actuel des connaissances, il n’a pas été jugé nécessaire de mener des enquêtes complémentaires sur les risques potentiels modérés ou faibles3, soit parce 

que l’habitat concerné ne présente pas d’enjeu de conservation prioritaire à l’échelle du site (ex : chalut de fond/1110-3 sables grossiers et graviers ; drague/1110-

2 sables moyens dunaires), soit parce que des connaissances complémentaires ne permettraient pas de préciser davantage le niveau de risque (ex : casiers, filets, 

senne, palangres / 1110-1 herbiers de zostères et 1110-3 banc de maërl). Les échanges avec les professionnels sur les niveaux de risques relatifs à ces métiers se 

tiendront au cours d’un groupe de travail de fin d’analyse, dans le but d’aboutir à des risques partagés.  
 

Au final, il ressort donc les besoins d’enquêtes suivants :  

- Des enquêtes individuelles exhaustives pour la drague à coquille St-Jacques, la drague à bivalves et le chalut de fond à lançons, concernant les risques 

potentiels forts sur les herbiers et les bancs de maërl, 

 NB : lors du premier croisement d’analyse, le risque potentiel fort sur l’habitat particulier « 1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maërl / Macro-

algues subtidales », n’avait pas été identifié et n’a donc pas été traité lors des enquêtes. Il a cependant été discuté au cours des réunions de concertation 

locales avec les professionnels concernés. 

- Des enquêtes auprès de pêcheurs référents ou selon un plan d’échantillonnage pour préciser les risques forts chalut de fond/récifs d’hermelles et roches 

et blocs à gorgones et roses de mer.   

                                                      
3
 Cf. compte-rendu de réunion Comité des pêches – AAMP du 4 novembre 2016, sur les premiers résultats d’analyses de risques sur le site de Groix. 
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Tableau de synthèse des besoins d’acquisitions de connaissances complémentaires par métier : 

 

 

      

Métiers pratiqués par moins de 5 navires  

et inférieurs à 12 m (absence de donnée spatiale) 

  

 Chalut 

pélagique 

Chalut de 

fond 
Casier Filet Palangre Senne 

Drague  

à CSJ 

Drague à 

bivalves 

Carrelet à 

éperlan 
Ligne 

Chalut de fond 

à lançons 

Nb de navires (<12m/>12m) 
33  

(1/32) 

55  

(13/42) 

12  

(11/1) 

26  

(21/5) 

15  

(14/1) 

7  

(0/7) 

3  

(3/0) 

1  

(1/0) 

2  

(2/0) 

4 

(4/0) 

1 

(1/0) 

Habitat élémentaire / Habitat particulier Sensibilité            

1110-1 – Sable fins propres et légèrement envasés, 

herbiers à Zostera marina /  Herbiers à Zostera marina 
FO            

1110-2 - Sables moyens dunaires fa            

1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maërl fa            

1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maërl / 

Bancs de maërl 
FO  

 
         

1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maërl / 

Macro-algues subtidales 
M  

 
         

1110-4 - Sables mal triés fa            

1170-4 - Récifs d‘hermelles /  

Hermelles S. Spinulosa 
FO            

1170-5 – Roche infralittorale en mode exposé / Forêt de 

laminaires / Macro-algues subtidales 
M            

1170-R09.01.01 - Roches et blocs circalittoraux à 

gorgones/roses de mer / Faune dressée 
M            

1170-R09.01.05 - Roches et blocs circalittoraux à 

échinodermes 
M            

 

 

 

 
 

Enquêtes 
pêcheurs 
référents 

    

 
 

Enquêtes 
individuelles 

 
 

Enquêtes 
individuelles 

  

 
 

Enquêtes 
individuelles 

Légende :  FO = fort / M = modéré / fa = faible / N = nul 

ND_FO = non décrit fort / ND_M = Non décrit modéré / ND_fa = Non décrit faible / ND_N = Non décrit nul  
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B. Préparation du travail d’enquêtes 

En amont de la phase d’enquête, différents documents ont été réalisés : 

- Rédaction d’une note d’information sur l’analyse de risques, mise en ligne sur internet (sites du CRPMEM Bretagne, CDPMEM29 et CDPMEM56), et remise à chaque pêcheur lors 

des entretiens ; 

- Rédaction d’une convention individuelle entre le pêcheur et le CRPMEM pour l’utilisation des données des entretiens ; 

- Rédaction d’une grille d’enquête par métier ; 

- Préparation d’un atlas par métier afin de présenter la démarche aux professionnels lors des entretiens : localisation du site Natura 2000, spatialisation des efforts de pêche (VMS, 

VALPENA), cartes des habitats, illustration des principaux habitats sensibles, carte de sensibilité et carte des risques potentiels ;  

- Préparation de cartes marines vierges destinées à représenter les zones de pratique des professionnels enquêtés. 

 

C. Synthèse des enquêtes chalut à lançon 

Identification des navires à enquêter au chalut à lançon 
 
Pour rappel, deux risques sont à préciser :  

- Un risque fort sur les herbiers, 

- Un risque fort sur les bancs de maërl. 

Le nombre de navire étant inférieur à 5, les enquêtes doivent être exhaustives. Les données Valpena 2013 n’identifiaient qu’1 seul navire pratiquant ce métier, mais ce chiffre a été sous-

estimé : s’agissant d’un métier d’appât, les pêcheurs enquêtés ne pensaient pas à le déclarer systématiquement.  
 

L’ensemble des navires pratiquant ce métier sur le site a donc été identifié de deux façons :  

- Par le croisement de la liste des navires travaillant à la palangre et à la ligne sur le site avec la liste des autorisations administratives chalut à lançon ; 

- Par un entretien avec un pêcheur ressource identifié par le CDPMEM56. 

 

Bilan des enquêtes 
 
Au total, 7 navires ont été identifiés, et 5 enquêtes réalisées. Les deux derniers n’ont pas été enquêtés car tous ont déclaré travailler exactement de la même façon et au même endroit. Les 

enquêtes déjà réalisées ont donc été jugées représentatives et suffisantes. 
 

Contexte : 

- Cette pêche d’appât fait l’objet d’une dérogation à l’interdiction de chalutage dans la bande des 3 milles : elle est encadrée par un arrêté et est soumise à la détention d’une 

autorisation administrative de pêche délivrée par la DDTM ; 

- Il existe une seule zone sur Groix où l’on peut trouver du lançon (les secteurs les plus proches sont situés aux Glénan et Belle-Ile) : les navires sont totalement dépendants de ce 

secteur ; 
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- 7 navires y travaillent, tous de la même manière et au même endroit ; 

- Le secteur se situe au 2/3 dans la zone de câbles : une demande officielle de dérogation est en cours auprès de la DML 56. 

Description de la pratique : 

- Espèce ciblée : lançon gris uniquement. Il s’agit d’un appât destiné à la pratique des métiers de l’hameçon. C’est une espèce très fragile, or il est important qu’elle ne soit pas 

abîmée et bien vive pour attirer le poisson ; 

- Période et rythme : d’avril-mai à octobre, voire décembre pour 1 navire. Pêche tous les jours ou tous les 2 jours (si le lançon est conservé en vivier), tôt le matin quand le lançon sort 

du sable. 

- Durée de l’opération de pêche : 1 trait de 15 à 30 min max. 

- Engin : chalut entre 9 et 13 m de corde de dos. Bourrelet constitué d’un simple câble, quelques morceaux de chaînes pour le lester et fûnes en nylon. Panneaux de 30 à 100 kg. 

Semelle en acier qui glisse sur le fond (moins de la moitié du panneau touche le fond). Pas de treuil, manœuvre à la main. Le chalut doit effleurer le fond, ne surtout pas racler 

(réglage très précis). 

 A noter : le maillage de 16 mm pose problème car le lançon gris maille dedans et meurt, voire ressort abîmé à cause du frottement : il n’est donc plus assez vif pour la pêche. Les 

pêcheurs demandent à l’administration à pouvoir passer en 12 mm.  

- Nature des fonds : fond de sable moyen à grossier, entre 18 et 21 mètres de profondeur. Les professionnels ne pêchent pas dans le maërl car il n’y a pas de lançon (c’est une espèce 

qui vit uniquement dans des fonds de sables grossiers) et en plus cela abîmerait à la fois le chalut et le poisson qui sont très fragiles. Besoin d’une zone claire sans cailloux.  
 

 

Conclusions :  

 Zone de pêche indispensable pour 7 navires. 

 Travaillent tous au même endroit, de la même manière. 

 Pas d’interaction avec le maërl et les herbiers, pas d’impact sur les fonds de sables grossiers et graviers : matériel très léger frôlant le fond. 

 Enjeu : demande officielle de dérogation à la DML du Morbihan pour chaluter le lançon en zone de câbles. 

 

D. Synthèse des enquêtes drague à coquille St Jacques - drague à bivalves 
 
Identification des navires à enquêter à la drague 
 
Drague à bivalves :  

1 seul navire a été identifié sur le site en 2013, il a été enquêté. 

 

Discussion avec le CDPM56 pour identifier parmi les 11 titulaires de la licence coquille St Jacques et les 2 titulaires de la licence bivalves, ceux ayant fréquenté le site ces dernières années :  

- 3 navires ont été identifiés à la drague coquille St Jacques et ont été enquêtes en plus (dont 1 entretien téléphonique),  

- aucun pour la drague à bivalves. 

 

Drague à coquille St Jacques :  

Sur les 3 navires ayant travaillé sur le site en 2013 selon Valpena, 2 navires ont été enquêtés. Le 3
ème

 a coulé entre-temps et le patron a pris sa retraite, il n’a donc pas été enquêté.  
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Bilan des enquêtes 
 
Drague à bivalves :  

- 1 seul navire pratique ce métier, il est basé à Lorient : il cible le vernis et l’amande toute l’année, maximum 2 fois/semaine, il travaille uniquement sur commande des viviers. 

- Engin : 1  drague à lame cintrée, 70 cm de large, 50 kg ;  

- Pratique : 1 ou 2 traits de 10 min, en circulaire. 

- Zones : trois petits secteurs très localisés. 1 à l’extérieur (au banc des Truies), et 2 en zone Natura 2000 : 1 vers la pointe de la Croix pour le vernis, 1 dans le secteur lançon pour le 

vernis et l’amande. 

- Pêche uniquement sur des fonds de sable, pas dans les herbiers. 

 

Drague à coquille St Jacques :  

Flottille : 

- 1 navire (qui fait également la drague à bivalves) pratique ce métier durant toute la campagne coquille St Jacques.  

- 1 autre a pratiqué ce métier pour la première fois en décembre 2016-janvier 2017 : il a travaillé 2 mois, majoritairement sur Groix et un peu à Belle-Ile sur une grande zone à cheval 

sur le site Natura 2000 (a récupéré des plans).  Sur le site de Groix, il a travaillé vers Basse Mélite sur le nord du banc de maërl (tel que cartographié) où il a passé 8 jours maximum. 

Il suit la ligne de sonde des 20 m (en-dedans). Selon lui, il n’y a pas de maërl à l’endroit où il passe, seulement du sable. 

- 3 autres navires ont fréquenté le site :  

 Le premier est allé 1 seule fois en 2016 : il considère le site comme une roue de secours, car il n’y a pas assez de coquille St Jacques, 

 le deuxième est allé 1 seule fois, durant 3 ou 4 semaines, en février-mars 2014 dans les coureaux de Groix (donc en partie hors secteur N2000). Il considère ce secteur 

comme une zone secondaire également, il n’est pas sûr d’y retourner. 

 le troisième est allé en février 2014 uniquement. Il ne compte pas y retourner car la zone n’est pas assez rentable. 

Engin :  

- 2 dragues à dents (voire 1 si mauvais temps) de 120 kg à 200 kg chacune, de 1.60 m à 1.80 m de largeur. Un navire a testé la drague à ressorts et est intéressé pour réessayer. 

Pratique :  

- 8 à 10 traits par marée durant 15 à 45 min sur des fonds de sable, vase et maërl. 

 

Conclusions :  

 

Site où la ressource en coquille St Jacques est modeste, pour 1 ou 2 navires maximum : 

- 1 seul navire travaille réellement sur le site de Groix à l’année et fait la drague à coquille St Jacques et bivalves. Il est totalement dépendant du site ; 

- 1 navire a commencé en 2016/2017 et compte y aller chaque année ; 

- 3 navires ont testé le site ces dernières années et le considèrent comme une zone très secondaire, qu’il garde comme « roue de secours ». 

 

 Drague à bivalves : absence d’interaction spatiale avec les herbiers et le maërl > risque écarté. 

 Drague à coquille St-Jacques :  

- absence d’interaction spatiale avec les herbiers > risque écarté pour les herbiers ;  
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- interaction spatiale avec le maërl > risque fort drague/maërl maintenu. Ce risque doit cependant être nuancé avec la très faible pression exercée à la fois en nombre de navires, 

en nombre de jours de pêche, et en superficie du banc de maërl concernée. 

 

E. Synthèse des enquêtes chalut de fond 
 
Identification et sélection des navires à enquêter au chalut de fond 
Pour rappel, deux risques sont à préciser :  

- le risque fort interprété du chalut de fond avec les roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones et roses de mer,  

- le risque fort du chalut de fond avec les récifs d’hermelles.  

Les  roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones et roses de mer sont présents sur l’ensemble de la zone de pêche chalutière fréquentée par 55 navires : des enquêtes auprès de 

pêcheurs référents pour compléter les connaissances sur leurs pratiques sont donc suffisantes. Les pêcheurs référents identifiés par le CDPMEM56, CDPMEM29 et le COREPEM sont 

sélectionnés selon leur port d’attache et leur type de pratique. 

A contrario, le récif d’hermelles est très localisé, et n’intersecte qu’une seule maille Valpena : il est donc nécessaire d’identifier l’ensemble des navires ayant pratiqué le métier du chalut sur 

cette maille. Une extraction dans la base de données Valpena des navires sur la maille, a permis d’identifier 18 navires, sur les 55 ayant travaillé au chalut sur le site en 2013. 

Afin d’optimiser le travail d’enquête, l’échantillon de navires à enquêter est réalisé de la manière suivante : 

- le CDPMEM29, le CDPMEM56 et le COREPEM identifient dans le listing global des chalutiers travaillant sur le site Natura 2000 Ile de Groix, les navires représentatifs du métier et de 

certaines pratiques (navires travaillant dans le franc (=fonds meubles uniquement) / dans le dur (=fonds meubles et caillouteux, plus accidentés), 

- cette liste est ensuite croisée avec les 18 navires fréquentant la maille Valpena où se situe le récif d’hermelles, afin d’enquêter en priorité ces navires. 

 
Bilan des enquêtes 

Sur les 55 navires de la flottille, 22 navires ont été sollicités par téléphone et 11 ont pu être enquêtés. Ces navires étant en mer du lundi au samedi matin, ils sont difficilement joignables et 

mobilisables. Parmi ces 11 navires, 6 sont immatriculés dans le Morbihan, 4 dans le Finistère et 1 en Pays de La Loire. 

Interactions chalut de fond et récifs : 

La flottille chalutière travaille sur des fonds meubles majoritairement vaseux pour cibler la langoustine en priorité, et le poisson. Elle recherche principalement l’accore de la roche, et, selon 

l’expérience du patron ainsi que l’électronique embarqué (sondeur, capteurs sur le chalut…), les coursives de vase situées entre les patchs de roches, afin de cibler la langoustine de belle 

taille. Ces zones sont plus difficiles d’accès et plus compliquées à exploiter, et les risques d’avaries sont importants en cas de mauvais positionnement du chalut. Lorsque les navires ciblent 

prioritairement le poisson (hors saison de langoustine notamment), certains navires travaillent aussi sur les platiers rocheux.  

Il existe deux grands types de pratiques :  

- Les navires travaillant au bourrelet franc, pour travailler exclusivement sur les fonds meubles, 

- Les navires travaillant au diabolo ou rockhopper pour travailler sur les fonds durs et les zones accidentées : le diabolo permet de rouler sur le fond, tandis que le rockhopper permet 

de « sauter » des roches plus hautes. 

Globalement, les lorientais travaillent plutôt au bourrelet franc et les finistériens au diabolo.  

Lors des enquêtes, quelques navires ont déclaré remonter très occasionnellement des gorgones, roses de mer et étoile de mer. 
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Il faut souligner que la plupart des chalutiers suivent leurs plans de pêche et travaillent à peu près toujours sur les mêmes traînes. Généralement, s’ils remontent des espèces fixées c’est 

qu’ils sont positionnés trop près de la roche : le risque d’avarie est alors important, leur intérêt est donc de s’en éloigner.  

Interactions chalut de fond et récif d’hermelles : 

Sur les 11 navires enquêtés, 7 ont fréquenté la maille où se situe le récif supposé d’hermelles en 2013 (2010 pour le ligérien) : 5 morbihannais, 1 finistérien et 1 ligérien. Les données 

présentées ci-après sont donc issues de ces 7 navires. 

Six des sept chalutiers interrogés déclarent ne pas connaître les hermelles et n’en avoir jamais vu sur ce secteur. Le 7
ème

 déclare connaître cet habitat pour en avoir déjà remonté sur d’autres 

zones, mais n’en a pas connaissance sur ce secteur. D’autres professionnels ont fait part en réunion de la présence d’un récif d’hermelles plus à l’est. 

Le récif supposé d’hermelles est situé entre trois zones de pêche nommées Pointe Ten au nord-ouest, la coursive du banc Prass à l’est, et Les Graviers au sud-est. Il est situé sur des fonds 

compris entre 45 et 53 m de profondeur, la ligne de sonde des 50 m traversant la zone selon un axe nord-sud. 

Les professionnels enquêtés décrivent ce secteur comme une zone de pêche aux poissons (merlan, merlu, sole, turbot, daurade, lieu jaune, plie, etc.), céphalopodes (encornet, seiche, 

quelques poulpes) et araignées. Les langoustines ne sont pas pêchées sur ce secteur.  

Les fonds sont constitués de roches au nord et dans le sud-est aux Graviers de zones de sable, de graviers et de patchs de galets. Les pêcheurs signalent tous la présence de « ferrailles » au 

sud de ce secteur, susceptible de provoquer des avaries. Ils font donc attention à bien rester dans les traînes. 

Ce secteur est décrit comme stratégique par les professionnels car il constitue un passage permettant de relier la pointe Ten aux Graviers. Les chalutiers effectuent une boucle entre ces 

deux secteurs en longeant la roche située au nord et la ferraille plus au sud. Ils ont également souligné le fait que c’est une zone importante pour les petits chalutiers qui ne peuvent pas aller 

plus au large. 

Ils commencent ou terminent souvent leur journée par un trait sur ce secteur. Ils le fréquentent essentiellement en début d’année, ensuite ce sont les fileyeurs qui y travaillent (une dizaine 

fréquenterait régulièrement le secteur). 

 

Principaux points à retenir sur la zone supposée d’hermelles :  

 Les pêcheurs enquêtés ont tous déclaré ne pas avoir connaissance d’un récif d’hermelles sur cette zone. 6 d’entre eux ne connaissent pas cet habitat ; 

 C’est une zone de pêche aux poissons, céphalopodes et araignées ; 

 C’est une zone stratégique permettant de relier deux zones de pêche (la pointe Ten et les Graviers) : existence d’un passage localisé dans l’emprise supposée du récif, car présence 

de roches au nord et de ferrailles au sud. 

 C’est une zone fréquentée par les chalutiers surtout en début d’année ; ensuite c’est un secteur très fréquenté par les fileyeurs (une dizaine de navires). Cette zone est importante 

surtout pour les petits chalutiers qui ne peuvent pas aller plus au large. Beaucoup de chalutiers y font le trait du matin ou du soir.   

Eléments de contexte à considérer lors des discussions avec les professionnels :  

- La zone d’hermelles se situe à moins de 2 milles au nord-est de la future zone éolienne flottante sur laquelle tout chalutage sera interdit sur près de 13 km² ; 

- La description, la localisation et l’emprise de la zone d’hermelles identifiée posent question :  

 L’enveloppe du récif d’hermelles occupe une surface de 2 km² : celle-ci a été définie à partir d’1 seul point de prélèvement à la drague Rallier du Baty associé à une 

acquisition sonar. Les professionnels estiment que cet habitat n’existe pas à cet endroit, et mentionnent la présence d’hermelles plus à l’Est.  

 Il serait nécessaire de définir plus finement cet habitat d’hermelles afin d’être en mesure de préciser la pratique de pêche sur le secteur : est-il présent sur un fond 

meuble ? en placage sur de la roche ? 
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Les forts enjeux économiques sur ce secteur et le fait de disposer de données partielles sur l’habitat justifient une expertise complémentaire. En l’absence d’informations précises sur cet 

habitat, il n’est pas possible de poursuivre les discussions sur un risque fort. 

Cette description plus fine de l’habitat permettrait aussi de se protéger juridiquement, en cas de recours d’un professionnel ou d’une organisation environnementale. 

Une mesure prioritaire d’acquisition de connaissances sur cet habitat dans et hors site, est inscrite dans le DOCOB. Elle pourrait être mise en œuvre pour 2018/2019. 
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Annexe 4 : Comptes rendus des réunions traitant de l’analyse de risques sur le site « Ile de Groix » 
 
Tableau bilan des réunions de restitution des risques et de concertation traitant du site « Ile de Groix » 

Date et lieu Type Objet 

28 juin 2017, Rennes COPIL HARPEGE 1er Comité de pilotage HARPEGE. Bilan d'avancement de l'analyse de risques sur le site Ile de Groix 

16 septembre 2017, Lorient Réunion de concertation Réunion de restitution des enquêtes sur la drague à bivalves et la drague à coquilles St-Jacques 

16 septembre 2017, Lorient Réunion de concertation Réunion de restitution des enquêtes sur le chalut à lançon 

14 octobre 2017, Lorient Réunion de concertation Réunion de restitution des enquêtes sur le chalut de fond 

5 décembre 2017, Rennes GT  Projet HARPEGE: Réunion de validation de l’analyse de risques pêche sur le site "Ile de Groix"  

5 décembre 2017, Rennes COPIL HARPEGE 
2ème Comité de pilotage HARPEGE: Conclusions du GT risques partagés et planification de la suite des 
travaux 

27 janvier 2018, Lorient Réunion de concertation Réunion pour la définition d'une mesure de gestion sur le risque drague à CSJ/maërl 

20 février 2018, Nantes COPIL HARPEGE 3ème Comité de pilotage HARPEGE: Proposition de mesures finalisées 
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Annexe 5 : Tableau de synthèse des enjeux de conservation et des objectifs opérationnels liés aux habitats - Ile de Groix 
FR5300031 (18/11/2016) 
 

Enjeux 
prioritaires 

Herbiers de zostères 

*Réduire, de facon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les habitats 
prioritaires 
 *preserver les habitats de toutes pressions physiques nouvelles 
*Compléter la cartographie des habitats et préciser la description de l'état 
de conservation (NB: hermelles: cartographie étendue à l'extérieur du site) 
*surveiller l'évolution des habitats après les hivers ou épisodes ponctuels 
(marée noire, tempêtes, etc.)  
*surveiller la présence d'espèces exotiques et/ou invasives 

Assurer / veiller à un niveau de qualité des eaux 
(nutriments, MO, turbidité) compatible avec un bon 
état des herbiers 

Hermelles circalittorales / 

Roches à laminaires et 
macrolagues 

Assurer / veiller à un niveau de qualité des eaux 
(pollution chimiques) compatible avec un bon état 
des laminaires 

Bancs de maerl 
Assurer / veiller à un niveau de qualité des eaux 
(température, salinité, turbidité) compatible avec un 
bon état des bancs de maerl 

Enjeux 
secondaires 

Sables moyens, grossiers et mal 
triés 

*limiter l'étouffement des sédiments et la modification de la granulométrie 
*rendre les activités plus compatibles avec les zones de plus fort enjeu 
*Acquérir de la connaissance sur les zones fonctionnelles des sables  

Roches et blocs ciralittoraux à 
gorgones et echinodermes 

*Limiter l'arrachage de faune fixée 
*Compléter la cartographie des habitats rocheux en précisant les zones à faune fixée  

Mammifères marins (Grand 
dauphin et Marsouin commun) 

*Réduire les atteintes physiques 
* Limiter les modifications des conditions environnementales (bruit, ressources, pollution) afin d'assurer aux espèces la possibilité 
de passer au sein du site 

/ Estran 

Etablir un état initial écologique complet: 
cartographie des habitats intertidaux 
selon les typologies d'habitats génériques 
et élémentaires 

/ 
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Annexe 6 : Fiches de synthèse de l’ensemble des résultats de l’analyse de risques 
par engin/ métier de pêche 
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Dragues à coquilles Saint-Jacques 

Métier pratiqué par moins de 5 navires : les résultats d’enquête ne sont pas spatialisés par soucis de confidentialité des zones de pêche. Ci-
dessous, une carte des risques potentiels de la drague à coquilles Saint-Jacques, sans présager de l’activité réelle sur le site. 

 

Figure 1 : Carte de risques de dégradation potentiels de la drague à coquilles Saint-Jacques (sans présager de la présence ou non de 
l’activité) sur les habitats d’intérêt communautaire du site Natura 2000,  

Interactions retenues après enquêtes de pratique auprès des pêcheurs : 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte  fort  fort  

Niveau d'enjeu de conservation de l’habitat : prioritaire. 
Part de l'habitat en interaction au sein du site : > 90%. 
Objectifs Long Terme : Maintien bon Etat de Conservation. 
Objectifs Opérationnels : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement 
sur les bancs de maerl. Compléter la cartographie des bancs et préciser la 
description de l'état de conservation. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : < 2 
Effort faible : inférieure à 1 mois à l’intérieur du site. 
Zone d’abri en cas de mauvais temps. 
Contingent de licences Coquilles Saint Jacques Ile de Groix : 11 licences, 2 navires 
ont fréquenté la zone sur l’année de référence, elle est considérée comme une 
zone de secours par les autres titulaires de la licence. 
Drague à ressort testée. 
Périphérie de la zone de maërl travaillée (où le banc est peu dense). Une mise à 
jour de la cartographie du banc de maërl est nécessaire selon les pêcheurs. 

Compte-tenu des 
paramètres contextuels, 
l’activité réelle faible 
(constatée) pourrait être 
maintenue en l’état en 
garantissant que l‘activité 
n’augmente pas. D’autres 
pistes de réflexions sont 
envisageables (réduction 
des pressions de l’engin / 
réduction de l’emprise 
spatiale du risque). Des 
réunions avec les 
professionnels sont 
organisées. 

> cf. 4.2. 

Habitat élémentaire : 1110-2 - Sables moyens dunaires (façade atlantique) 

faible  fort  modéré  
Niveau d’enjeu : secondaire. 
Cas d’un risque de dégradation modéré lié à un engin sur un habitat 
communautaire à enjeu de conservation secondaire identifié dans le DOCOB. 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat élémentaire : 1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

faible  fort  modéré  

Niveau d'enjeu : secondaire. 
Cas d’un risque de dégradation modéré lié à un engin sur un habitat 
communautaire à enjeu de conservation secondaire identifié dans le DOCOB. 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 
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Figure 8: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche au chalut de fond sur le site Natura 2000 de l’île de Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte  fort  fort  

Niveau d'enjeu de conservation de l’habitat : prioritaire. 
Part de l'habitat en interaction au sein du site : 100%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif Opérationnel : Compléter la cartographie des récifs (délimiter le récif 
situé au S-E du site dans sa globalité: dans et hors site) et préciser la description 
de l'état de conservation. Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et 
l'étouffement sur les récifs d'Hermelles. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (Valpena) : 18 
Taux de dépendance temporelle moyen au site pour les pêcheurs (estimé) : 80%.  
Zone importante pour les petits chalutiers qui ne peuvent pas aller plus au large. 
Secteur de pêche stratégique pour tous les chalutiers, permet de relier 3 zones de 
pêche. Beaucoup de chalutiers y font le trait du matin ou du soir.  
Présence / localisation / étendue du récif d'Hermelles remise en cause par les 
professionnels. 

Mesure d’amélioration 
des connaissances sur la 
localisation et l’emprise 
du récif d’Hermelles 
prévue par le DOCOB. Elle 
sera conduite en premier 
lieu et si la présence du 
récif est confirmée sur le 
site, des mesures seront 
discutées et prises au 
regard des connaissances 
acquises. 
 

> cf. 4.2. 
 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-R09.01.01   Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora 
fascialis et algues sciaphiles - Faune dressee 

modérée ND_fort  ND_fort  

Niveau d'enjeu de conservation de l’habitat : secondaire. 
Part de l'habitat en interaction au sein du site : > 50%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation. 
Objectif Opérationnel : Limiter l'arrachage de faune fixée. Compléter la 
cartographie des habitats rocheux en précisant les zones à faune fixée (non 
connue précisément). 
Moyenne du nombre de navire / maille (VMS) : >22. 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 80%. Zone de pêche au 
chalut très importante dans son ensemble. 
Pratique de pêche : au bourrelet franc ou diabolo, à l’accore de la roche. Ils ne 
passent qu’occasionnellement sur les platiers, les remontées de gorgones sont 
rares (liées à une mauvaise position du chalut). 

Faute de localisation sur 
la faune dressée, et les 
enquêtes auprès des 
pêcheurs ayant montré 
que les remontés de 
gorgones étaient rares, il 
n’est pas envisagé de 
mesure en l’état actuel 
des connaissances. 
 

Habitat élémentaire : 1110-3   Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

faible  fort  modéré  

Niveau d'enjeu : secondaire. 
Cas d’un risque de dégradation modéré lié à un engin sur un habitat 
communautaire à enjeu de conservation secondaire identifié dans le DOCOB. 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Chalut de fond 
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Figure 9: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche au filet sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de l’île de 

Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

 1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveaux d'enjeu de conservation des habitats : prioritaires.  
Part des habitats en interaction : 100%. 
Objectif Long Terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et 
l'étouffement sur les herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et 
préciser la description de l'état de conservation. 
 
Moyenne du nombre de navires / maille (enquête) : >11 (Hermelles : 10) 
Taux de dépendance temporelle moyen au site pour les pêcheurs (estimé) : 
90% 
Précision sur la pratique : fonds meubles ou durs, le plus souvent à l’accore de 
la roche (de 2 h à 2 nuits). Matériel ramassé en vives-eaux, courant devient 
trop fort, coup de vent et fortes houles. 

Sensibilisation générale sur 
les herbiers et le maërl, par 
exemple, document 
décrivant les pratiques. 
Pas de nouvelles mesures 

1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade 

Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-faible ND-modéré 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) - Macro-algues subtidales 
1170-5 La roche infralittorale en mode exposé (façade atlantique) - Foret de laminaires / Macro-algues subtidales 

modérée faible faible 
Cas de risques de dégradation faibles. 
 

Cas ne faisant pas l’objet de 
discussions de mesure. 

Habitat élémentaire : 1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

faible faible faible 
Cas de risques de dégradation faibles. 
 

Cas ne faisant pas l’objet de 
discussions de mesure. 

Habitats élémentaires – particuliers : 1170-R09.01.01 Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora 
fascialis et algues sciaphiles – Faune dressée  

1170-R09.01.05 Echinodermes sur roches et blocs circalittoraux cotiers 

modérée 
ND-

faible 
ND-faible 

Cas de risques de dégradation « interprétés » faibles. 
 

Cas ne faisant pas l’objet de 
discussions de mesure. 

Habitats élémentaires : 1110-2 Sables moyens dunaires (façade atlantique) 
1110-4 Sables mal triés (façade atlantique) 

faible nul nul 
Cas de risques de dégradation nuls. 
 

Cas ne faisant pas l’objet de 
discussions de mesure. 

 

 

Filet 
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Casier 

 
Figure 10: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche au casier sur le site Natura 2000 de l’île de Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitats élémentaires – particuliers : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveau d'enjeu de conservation des deux habitats: prioritaires. 
Part des habitats concernés par la pêche au casier : 100%. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation. 
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement 
sur les habitats prioritaires. Compléter la cartographie. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : >3 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 80% 
Sur le site, le casier se pratique sur fonds meubles ou durs, le plus souvent l’accore 
de la roche est recherché. 

Sensibilisation générale 
sur les herbiers et le 
maërl, par exemple, 
document décrivant les 
pratiques. 
Pas de nouvelles 
mesures. 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-faible ND-modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. 
Part de l'habitat concerné : 100%. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationel : Compléter la cartographie des habitats (Hermelles en 
priorité) et préciser la description de l'état de conservation. Réduire, de façon 
quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les habitats prioritaires. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille : 1 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 80% 
Précision sur la pratique : fonds meubles ou durs, le plus souvent l’accore de la 
roche est recherché. 

Sensibilisation générale 
sur les herbiers et le 
maërl, par exemple, 
document décrivant les 
pratiques. 
Pas de nouvelles 
mesures. 

Habitats élémentaires – particuliers : 1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) - Macro-algues subtidales 
1170-5 La roche infralittorale en mode exposé (façade atlantique) - Foret de laminaires / Macro-algues subtidales 

modérée faible faible Cas de risques de dégradation faibles. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitats élémentaires : 1110-4 Sables mal triés (façade atlantique) 
1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

faible faible faible Cas de risques de dégradation faibles. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitats élémentaires – particuliers : 1170-R09.01.01 Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora 
fascialis et algues sciaphiles – Faune dressée 

1170-R09.01.05 Echinodermes sur roches et blocs circalittoraux cotiers 

modérée 
ND-

faible 
ND-faible Cas de risques de dégradation « interprétés » faibles. 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat élémentaire : 1110-2 Sables moyens dunaires (façade atlantique) 

faible 
ND-

faible 
ND-faible Cas de risques de dégradation « interprétés » faibles. 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 
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Palangre 

 
Figure 11: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche à la palangre sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de 

l’île de Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitats élémentaires – particuliers : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. Part de l'habitat concerné : 
100%. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel : Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et 
l'étouffement sur les herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et 
préciser la description de l'état de conservation. 
 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : >6.  
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 76%. 

Sensibilisation générale 
sur les herbiers et le 
maërl, par exemple, 
document décrivant les 
pratiques. 
Pas de nouvelles mesures 

Habitats élémentaires – particuliers : 1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) - Macro-algues subtidales 
1170-5 - La roche infralittorale en mode exposé (façade atlantique) - Foret de laminaires / Macro-algues subtidales 

modérée faible faible Cas de risques de dégradation faibles. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitats élémentaires: 1110-2 Sables moyens dunaires (façade atlantique) 
1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

1110-4 Sables mal triés (façade atlantique) 

faible faible faible Cas de risques de dégradation faibles. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-nul ND-nul Cas de risques de dégradation « interprétés » nuls. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitats élémentaires – particuliers : 1170-R09.01.01 et R05 Roches et blocs circalittoraux côtiers 
1170-R09.01.01 Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora fascialis et algues sciaphiles – Faune 

dressée 

modérée ND-nul ND-nul Cas de risques de dégradation « interprétés » nuls. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 
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Senne 

 
Figure 12: Carte de risques de dégradation liés à la  pêche à la senne sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de l’île 

de Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-1  Sables fins propres et légèrement envasés, herbiers à Zostera marina - Herbiers Zostera marina 

1110-3  Sables grossiers et graviers, bancs de maerl - Bancs de maerl 

forte faible modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. Part de l'habitat concerné : 100%  
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation.  
Objectif opérationnel :Réduire, de façon quantifiée, l'abrasion et l'étouffement 
sur les herbiers. Compléter la cartographie des herbiers et préciser la 
description de l'état de conservation. 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : > 4 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 50% 
Précision sur la pratique : essentiellement sur fonds sédimentaires (10m) 
parfois fonds rocheux (minimum de 30 m). 

Sensibilisation générale 
sur les herbiers et le 
maërl, par exemple, 
document décrivant les 
pratiques. 
Pas de nouvelles 
mesures. 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-faible ND-modéré 

Niveau d'enjeu de conservation : prioritaire. 
Objectif long terme : Maintien du bon état de conservation. 
Part de l'habitat concerné : 100%. 
Objectif opérationnel : Compléter la cartographie des habitats (Hermelles en 
priorité) et préciser la description de l'état de conservation. Réduire, de façon 
quantifiée, l'abrasion et l'étouffement sur les habitats prioritaires. 
Moyenne du nombre de navire / maille (enquête) : > 2 
Taux de dépendance temporelle moyen au site (estimé) : 50% 
Précision sur la pratique : essentiellement sur fonds sédimentaires (10 m) 
parfois fonds rocheux, (minimum de 30 m). 

Sensibilisation générale 
sur les herbiers et le 
maërl, par exemple, 
document décrivant les 
pratiques. 
Pas de nouvelles 
mesures. 

Habitat élémentaire – particulier : 1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) - Macro-algues subtidales 

modérée faible faible Cas de risques de dégradation faibles. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat élémentaire : 1110-3 Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

faible faible faible Cas de risques de dégradation faibles. 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-5 La roche infralittorale en mode exposé (façade atlantique) - Foret de laminaires / Macro-algues subtidales 
1170-R09.01.01 Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora fascialis et algues sciaphiles – Faune 

dressée1170-R09.01.05 Echinodermes sur roches et blocs circalittoraux cotiers 

modérée ND-faible ND-faible 
Cas de risques  de dégradation « interprétés » faibles. 
 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

1110-2 Sables moyens dunaires (façade atlantique)1110-4 Sables mal triés (façade atlantique) 

faible ND-faible ND-faible 
Cas de risques de dégradation « interprétés » faibles. 
 

Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 
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Chalut pélagique 

 
Figure 13: Carte des risques de dégradation liés à la  pêche au chalut pélagique sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 

2000 de l’île de Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risque de 

dégradation 
Paramètres contextuels (synthèse) Discussions mesures 

Habitat élémentaire – particulier : 1170-4   Les récifs d'Hermelles (facade Atlantique) - Hermelles S. Spinulosa 

forte ND-nul ND-nul Risque de dégradation « interprété nul ». 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat particulier : 1170-R09.01.01 Roches et blocs circalittoraux côtiers à gorgones Eunicella verrucosa et Roses de mer Pentapora fascialis et algues 
sciaphiles – Faune dressée 

modérée ND-nul ND-nul Risque de dégradation « interprété nul ». 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 

Habitat particulier : 1110-3 - Sables grossiers et graviers, bancs de maerl (façade atlantique) 

faible ND-nul ND-nul Risque de dégradation « interprété nul ». 
Cas ne faisant pas l’objet 
de discussions de mesure. 
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Carrelet à éperlan 

 
Figure 14: Carte des risques potentiels liés à la pêche au carrelet à éperlan sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de 

l’île de Groix 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risques 

potentiels 
Paramètres contextuels (synthèse) 

Discussions 
mesures 

Tous les habitats d’intérêt communautaire du site 

 
ND_nul ND_nul 

Les risques potentiels de dégradation des habitats par le carrelet à éperlan sont 
« interprétés nuls ».  
L’activité est pratiquée par moins de 5 navires sur le site.  
L’activité ne présentant pas de risques de dgradation, elle n’a pas été spatialisée. 

Non 
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Ligne 

 
Figure 15: Carte des risques potentiels liés à la  pêche à la ligne sur les habitats d’intérêt communautaires du site Natura 2000 de l’île de 

Groix, sans présager de la présence ou non de l’activité 

Sensibilité 
Impact 

potentiel 
Risques 

potentiels 
Paramètres contextuels (synthèse) 

Discussions 
mesures 

Tous les habitats d’intérêt communautaire du site 

 
Nul et 
ND_nul 

Nul et ND_nul 

Les risques potentiels de dégradation de la pêche à la ligne sur l’ensemble des habitats 
sont « Nuls » ou  « Interprétés nuls ».  
L’activité est pratiquée par moins de 5 navires sur le site.  
L’activité ne présentant pas de risques de dégradation, elle n’a pas été spatialisée. 

Non 

 

 

 

  



76 
 

Atlas cartographique
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1/ Cartographies des habitats d’intérêt communautaire, des enjeux de conservation et 
de la sensibilité des habitats aux pressions d’abrasion : 
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2/ Cartographies des efforts de pêche : sources VMS / VALPENA / enquêtes 
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3/ Cartographies des risques potentiels pour les métiers pratiqués par moins de 5 
navires : 
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4/ Cartographie des risques de dégradation: 
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